
Le communisme
est toujours menacant...

S. M

Je frémis lorsque je vois des gens de
chez nous ou du canton voisin croire , par*
ce que le popisme a subi un échec aux é*
lections valaisannes et vaudoises, que le
communisme est en régression. Certes, l'on
peut et l'on doit se réjouir , parce que nos
petites et notre grande république nous
sont chères , de voir que les yeux de nos
concitoyens se dessillent et que l'erreur ,
l'inconscience dans lesquelles certaines
des nòtres étaient tombées, vont en dimi*
nuant. Je ne pense pas seulement aux con*
séquences , mais simplement au fait que
l'erreur est toujours regrettable non seule*
ment pour celui qui la professe, mais pour
la collectivité à laquelle celui*ci appar*
tient. La liberté d'opinion , qu 'il faut d'ail*
leurs soigneusement préserver est le bon
coté d'une médaille dont l'inévitable revers
est que l'on se résigne trop facilement à
croire que les opinions sont en elles*mèmes
indifférentes.

Mais ceci touche à la philosophie et
nous devons rester dans le domaine prati*
que. Pourtant , on ne saurait les séparer
tout à fait. Je suis bien d'accord avec ceux
qui diront qu 'il importe relativement peu
que la ville de Lausanne soit administrée
par un syndic pop iste et un conseil en ma*
jorité de mème tendance. Ce n 'est pas en*
core à cause de cela que les tribunaux lau*
sannois obtiendront des aveux de tous
Jeurs aecusés en traitant ceux*ci à l'acte*
dron dissous , et ce n 'est pas non plus à
cause de cela que les pasteurs protestants
et le clergé catholique de la capitale vau*
doise seront jugés pour avoir trahi le pays
au profit des Américains ! Mais attention :
si j 'ai dit que cela importait relativement
peu pour la seule administration de la ville ,
je me garderai bien de prétendre que cela
n 'importe pas du tout. Une administration
bien comprise ne consiste pas seulement à
disposer judicieusement les poteaux et les
signalisations et les hydrants d'une ville , à
savoir où il faut planter les arbres et où
l'on doit construire les maisons. L'adminis*
tration comprend aussi des problèmes, ne
fùt*ce que celui de l'école , dans la solution
desquels l'idéolog ie n 'est pas indifferente.

Ce point de vue est cependant moins im*
portant que celui de la corruption de la
pensée que produit l'idéologie communiste
professée par les popistes , la fausseté des
perspective , l' embrigadement qui ne laisse
rien à envier au national*socialisme ou au
fascisme. Le fascisme rouge, il est temps
qu 'on le sache , ne le cède en rien au fascis*
me noir ou au fascisme brun. C'est la mé*
me idéolog ie fondamentale , qui subit les
seules variations auxquelles la soumettent
les conditions géographiques, historiques
et morales , plus encore que la mentalité
personnelle des dictateurs.

On peut donc se réjouir de constater
que , pour le moment, du moins, le popisme

ou le communisme n 'ont plus le vent en
poupe che: nous. On en a analysé les eau*
ses. Si honorable que soit l'horreur éprou*
vée devant les excès commis au*delà du ri*
deau de fer , si honorable et si « salutaire »,
il n 'en reste pas moins que l'on peut regret*
ter qu 'il faille attendre ces affreuses consé*
quences pour se rendre compte de l'erreur
de principe. Cela montre à l'évidence com*
bien le progrès des sciences a peu favorise
les progrès réels de l'esprit humain. Mais
ceci est une autre affaire.

Ce qu 'il importe de relever ici aujour*
d'hui , c'est — et j 'y insiste à bon escient —
qu'après nous étre réjouis de cette défaveur
locale , et peut*ètre momentanee du commu*
nisme, il ne faut surtout pas croire que ce*
lui*ci soit en régression dans l'ensemble
du monde. Ce serait aussi stupide que d'i*
maginer , parce que le soleil aurait desse»
che une mare d'eau infiltrée lentement , que
les vagues de la mer sont arrètées. La ma*
rèe monte , toujours plus menacante , et l'on
ne peut prévoir où elle s'arrètera. A vue
humaine — cette vue d'ailleurs très impar*
faite que la Providence peut déjouer par
le simple jeu des événements et sans re*
courir à une action inexplicable — le com*
munisme devrait nous envahir. Il a une
force interne inéluctable , par le fait mème
des erreurs qu 'il combattait à l'ori gine et
dont nous ne pouvons sortir. Il n 'y aurait
qu 'une chose efficace à lui opposer : je le
dis en observateur et non en croyant , bien
que je sois ceci plus que cela : c'est la pu*
rete d'un christianisme aussi total , plus to*
tal mème que ne l'est et ne peut Tètre cette
erreur qui lui est la plus opposée qui ne
fut jamais.

Si l'on croit que le danger communisme
est le mème que celui des autres idéologies
qui ont pénétré par conquète des esprits ,
on se leurre. La comparaison avec un raz*
de*marée me parait l'une des plus confor*
mes à la réalité. Pour introduire un règi*
me — je ne dis pas un esprit — par la vio*
lence , il n 'est pas nécessaire d'avoir tant de
complices dans la place.

Or, il y en a plus que nous ne croyons
et d'une tout autre nature que ceux que
nous voyons. La cinquième colonne ce
n 'est pas seulement , celle , avouée , que
constituent les amis d'un Leon Nicole
avouant sa volonté de trahison. Si c'était
là le principal danger , croyons bien que
l'aveu ne serait pas si net , et qu 'aujour*
d'hui , comme jadis on se révolterait appa*
rament contre l'accusation de servitude en*
vers la Russie soviétique. Il n 'y a plus be*
soin de cacher le jeu de ce cóté*là. *

Les ennemis qui sont dans la place , c'est
nous*memes qui ne savons pas penser jus *
te et qui n 'avons pas le courage de vivre
comme nous pensons quand nous decou*
vrons un peu de vérité.

APRES LE PROCÈS DES PASTEURS BULGARES

IM Coiti - ti. rendu son ir i dici dans le procès intente aux 13 pastewrs protestants. Les quatre pr -inci-
Paux inculpés ont cte condamnés à la détention perpétnelle. Ils auront ù verser mie amende d'un mill ion
'te leva et leurs biens seront saisis. La condamnation esl basée sur le fa i t  «.qu'ils onl recueilli ci trans-
mi» des renseignéments d'orelie économique à une puissance étrangère. »

LA GREVE DES FOSSO YEURS A NEW*YORK

Les fosso t/ eitrs tics cimetières de Noto-York ont fa i t  la grève pendant sep t semaines. En elésespoir de cau-
se le ca rdinal Spettinan ti f a i t  tra vailler Ics jeunes prétres ct des séminaristes, ct s'estmis lui-méme à
oreuscr des tombe*.

Une f emme dirige ù l'ONU un
dép artement imp ortant

Madame Alva Myrdal, mère de trois enfants,
épouse d'un economiste de réputation mondiale,
vient d'ètre nommée directrice principale du Dé-
partement des affaires sociales des Nations Unies.
C'est là sans doute le poste le plus important qui
ait jamais été confié à une femme dans l'admi-
nistration internationale.

Sociologue de renom, femme de lettres, edu-
catrice, Mme Alva Myrdal est certes bien préparée
à l'oeuvre qui lui incombe : la direction, l'organi-
sation et la coordination des activités variées du
Département des Nations Unies dont la tache es-

Mme ALVA MYRDAL

sentìelle est l'amélioration de la condition humaine
dans le monde entier.

Mme Myrdal, auteur de plusieurs ouvrages sur
Ies problèmes sociaux, dispose d'une vaste expé-
rience des questions sociales, acquise en Suède,
son pays d'origine, où elle a mis au point une
politique sociale qui repose essentiellement sur la
famille, et que les services sociaux suédois, consi-
dérés parmi les plus progressifs du monde, ont
mise en pratique sur une large échelle.

Mariée à l'economiste suédois bien conno Gun-
nar Myrdal, actuellement secrétaire exécutif de la
Commission économi que poar l'Europe des Nations
Unies, Mme Myrdal est la fondatrice da Collège
préparatoire à I'enseignement anx enfants d'àge
pré-scolaire , organisé par la Société cooperative
suédoise da logement EUe a elle-méme dirige cet
etablissement de 1936 à 1948. Elle s'est également
livrèe à de nombreuses enquètes publi ques sor Ics
soins à l'enfance, sur les questions de population,
sur la réhabilitation des inf ir mes et les réformes de
l'éducation.

Elle a participé aux travaux de secours aux ré-
fugiés et a joué un róle actif dans les affaires
dfordre civique, représentant le Gouvernement
Suédois à plusieurs conférences internationales.

Comme on lui demandali comment elle pou-
vait étre à la fois une épouse parfaite, une mère
dévouée et une personnalité publique, Mme Myr-
dal répondit : « Chacun doit trouver son propre
équilibre, car le problème se pose différemment
pour chacun. Mon expérience de mère et d'épou-
se a certainement guide mes travaux scientifiques
et sociaux. »

Animatrice de nombre d'organisations fémini-
nes, Mme Myrdal a pendant des années prodigué
ses services aux groupes travaillistes féminins de
Suède, aux associations universitaires, et à la Fé-
dération internationale des femmes d'affaires et
des travailleuses professionneUes, dont elle a été
la vice presidente pendant 9 ans.

Admiratrice de Rousseau et de Voltaire, la
femme distinguée qui dirigerà désormais les ser-
vices de l'ONU responsables des programmes re-
latifs aux droits de l'homme, à la liberté de la
presse et de l'information , à la condition de la
femme, aux migrations et à la population, aux
questions pénales et au contróle du traile des stu-
péfiants, a pris ses diplòmes à l'Université de
Stockholm en 1924 et a étudié près des Univer-
sités américaines en 1929 et 1930 gràce à la Fon-
dation Rockefeller, ainsi qu'à Genève.

I'enseignement de la circulation dans les écoles du Valais
Le problème de la circulation routière , en Va-

lais, comme ailleurs , a fail couler beaucoup d'en-
cre. 11 est vrai qu 'il a fait couler passablement de
sang aussi. La statistique indiqué qu 'en 1946 on
a enregistré officiellement 535 accidents qui ont
provoqué la mori de 24 personnes. En 1947, 20
blessés ont succombé des suites d'un accident. En-
f ili , cu 1948, la courbe ascende à 35 morts. Ces
constatalions désolantes sont valables pour le can-
ton du Valais. Chaque canton voisin enregistré
également un nombre important  d'accidents mor-
tels. Parloul , en Suisse, il en est ainsi : il y a
trop d'accidents mortels et il faut trouver des
moyens de lut te  centre ce fléau qui fauche notre
jeunesse surtout.  On a répété cent fois, dans la
presse , que les conducteurs devaient montrer plus
de prudence sur la roule , que les piétons devaient
apprendre à connaitre les règles de la circulation ,
que les instituteurs devaient consacrer des heuies
de cours pour cet enseignement dans les écoles.
Tout cela ne suf f i t  pas encore à l imiter  le nombre
des accidents. Il faut  donner aux instances de po-
lice les moyens d' intervenir éncrgiquement contre
ceux qui abusent des droits qu 'on leur a donnés
avec tro p de largesse. Et ceux-là soni nombreux
qui ne songent qu 'à « brùler » les kilomètres sans
souci du piéton , sans penser qu 'ils ne sont pas
seuls à utiliser la roule. Ils sont encore nombreux
les imprudents qui t raversent la chaussée sans re-

garder si elle est libre. Ils sont nombreux ceux
qui n'emploient pas les signaux réglementaires au
moment de quitter la route, à droite ou à gauche.

En Valais , nous souffrons de la carence des
agents de la circulation. La brigade est insigni-
fiante , presque inexistante et n'a pas le matériel
nécessaire qui lui est indispensable pour surveil-
ler et policer nos routes et ses usagers. Il faut
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Le savon W^
fait dure r votre linge

Au gre de ma f antaisie

Elie et le chef de gare
Il y a, à Sion, un chef de gare très sym-

pathique, qui fait  partie , si mes info rmations
sont exactes, de la commission scolaire. Sì
l'on m'a trompé — parc e que je me méfie
toujours des f arceurs — prenez cette histoire
pour une blague : elle conserve tout son sei.

Or donc le. chef de gare commissaire sco-
laire — pardonne z-moi l'indiscrétion de Vi-
dentile : elle est essenliclle à l'affaire — vi-
sitati une classe d' enfants .  Les enfants ont
ceci de merveilleux que leur esprit est vi f ,  et
que lorsqu'ils pens ent à des choses où nous
voyons malice, ils les avouent lout natu relle-
ment dans leur ingénuité.

Le maitre donnait la lecon d'Histoire sain-
te. Il en étai t au chapitre du pr ophète Elie.
Après que les gosses lui eurent dùment répon-
du sur l'aversion du prophète pour le culle
de Baal et d'Aslarté, sur la vertu prophéti que
dc son manteau miraculeux, sur le miracle
des corbeaux nourricie rs, sur In résurrection
du f i l s  de la veuve de Sarepta et sur les pe r-
sécutions de la reine Jézabel qui lui valurent
d'ètre devorée par les chiens, on arriva à
l'assomption du prophète Elie.

— Comment est mort Elie, demandati le
maitre.

— Monsieur, Elie n'est pas mort. Il a été
emporté vivan t sur un char de feu, sous les
yeux de son compagn on et successeur, le pro-
phète Elisée.

— Bien. Matis dis-moi : comment se fati-
ti que le prophète ne brùla it pas ?

— Mons ieur, c'est un miracle.
— Oui. c 'est un miracle. D'ailleurs, si ce

n'était pas un miracle, comment aurait-il fait
pour arriver au ciel ? Le trajet est long, et
des chevaux, mème fougueux , ne vont pas tel-
lement vite.

— Oui, Monsieur, mois c 'est un miracle.
Et voilà qu 'un gasse espicgle — cspiègle

pour nous, mois lui n 'y mettati pas malice —
lève la main.

— M' sie u, m'sieu...
— Que veux-tu dire ?
— M' sieu, si c 'était celui-ci — et il poin-

tait son petit index vers le chef de gare — il
aurati pns une locomotive électrique !

Jacques TRIOLET
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ALBERT EINSTEIN A 70 ANS

Le célèbre savant allenitimi, réflig ié cn Amérique ,
f é t e  auioii 'id 'hiii le 70e a il ni versa ire de sa naissance.

AURONS-NOUS DES PIÈCES DE DIX FRANCS?
Si elle a renoneó à créer une pièce de vingt

francs , l' administration des finanees fédérales
se propose de retirer de la. cimila.ion les bil-
lets de cinq francs, d'augmenter la. frappe
cles écus ot de créer tino valeur de dix francs
en pièce ou en billet.

A ce propos, la Chambre vaudoise du com-
merce et de l'industrie a ouvert une enquète
d'où il ressort que le.s avis sont. partagés, dans
lc canton de Vaud , quant au maintién ou à
la suppression des bil lets dc cinq francs ; la
situation actuelle , avee écus et billets , semble
satisfa ire les cercles économiques vaudois. On
esl très généralement oppose à l'émission de
pièces de dix francs , auxquelles on préfère
l'émission de billets de dix francs.
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Dissoudre dans 150 gr. d'eau bouillante
Dans toutes" les pharmacies



Suite de la premiere page
l'équiper et la doler de moyens : machines, ha-
bits, etc - . .- 

Quant à l'éducation dans les écoles, nous cons-
tatons que les "services de la police ont entrepris
une série de cours, de conférences avec projections,
qui sont destinés avant tout au personnel ensei-
gnant auquel ori recommande l'achat du manuel
èdite par le Tòuring-.Club et qui traile parfaite-
ment et .complètement le problème tei qu 'il doit
ètre copipris par les élèves.
_ Ett> Valais, il semble que l'on préfère ne*pasî orporer cette branche a I'enseignement general.
On en fait une question d'enseignement occasion-
nel. en réservant quelques heures pour la démons-
tration pratique et théorique. La démonstration
pratique .est faite par un fonctionnai re de police
spécialisé. Cette manière de faire convieni davan-
tage à la situation du canton où la scolarité est
courte : elle permet au maitre d'adapter son en-
seignement aux nécessités des régions et lui laisse
1 initiative d'entreprendre ses cours selon le genre
de circulation propre au village et à l'endroit ; cer-
tains villages sont haut perché, il est vrai 'Les maìtres d'école doivent obtenir des élèves
une discipline aussi parfaite que possible en> face
des règles de la circulation. Ils veilleront et lutte-
ront contre la négligence, l'insouciance, la distrac-
tion, rentètement, etc. Ils empècheront les élèves
de toucher aux véhicules en stationnement , de les
salir, de les marquer avec des objets pointus :
clous, canif, etc.

Les cours donnés par le fonctionnaire de la po-
lice valaisanne charge d'instruire le personnel en-
seignant ont été suivis partout avec beaucoup de
zèle. Il faut maintenant en surveiller l'application
dans les classes. Il importe que les instituteurs et
les Ìnstitutrices ne négligent pas eux-mèmes I'en-
seignement qu'ils ont recu. Ici, leur responsabilité
prend corps et les engagé moralement. Ils doivent
prendre conscience de leur róle et ne pas se con-
duire comme des Jean fou tres se croyant en de-
hors d'un réseau de circulation. Toute la jeunesse
doit ètre éduquée. Ainsi, les jeunes au moins évi-
teront dans une large mesure plus d'un accident, et
par là-méme, on ne deplorerà plus autant de mor-
talité dans ses rangs. C'est un grand pas vers une
amélioration de la discipline routière. C'est la pers-
pective d'une statistique moins tragique quant au
nombre des accidents mortels.

Les cours, donnés par la police valaisanne, avec
photos et clichés édifiants , sont complètes par la
relation d'un certain nombre d'accidents en tenant
compre des fautes commises par ceux qui en ont
été les victimes.

L'enseignement des règles de la circulation doit
ètre communique à tous les élèves.

Que les instituteurs et les Ìnstitutrices s'en sou-
viennent et se rappellent de temps à autre qu'ils
sont responsables de cette éducation, dans certaines
occasions, plus salutaire qu 'une indigeste initiation
philologiq,ue. f.-g. g.

MORT DU GENERAL GIRAUD
Le general Giraud est decèdè à Dijon , dans

la journée de vèndredi. Il était né le 18 jan-
vier, à Paris. Sorti de Saint-Cyr, il a commen-
cé la première guerre mondiale corame capi-
taine. Blessé en 1914 et fait prisonnier, il s'e-
vade. A la. fin des hostilités, il est à l'Etat-
major des armées alliées, à Constantinople.

Au Maroc, en 1930, il regoit le commande-
ment militaire des confins algéro-maxocains.
Treize fois cité, il devient general de brigade,
grand officier de la Légion d'honneur, puis
general de division en 1934. Gouverneur de
Metz, il & eu sous ses ordres les gènéraux de
Gaulle et de Lattre de Tassigny. Le 10 mai
1940, ses troupes motorisées pénètrent en Bel-
gique et atteignent la région de Breda, en
Hollande. L'année Corap ayant été tournée,
le general Giraud est appelé à remplacer le
general Corap. Mais il est fait prisonnier, ,au
Catelet. Le 18 mai, interne dans la forteresse
de Koenigstein, il s'evade le 24 avril 1942 et
il rentré en France, en passant par la Suisse.

Le 9 novembre 1942, il passe en Afrique
du Nord à bord d'un sous-marin britannique
et prend le commandement des forces fran-
caises, qu'il engagé dans la bataille cle Tuni-
sie, puis il libere la Corse.

Le general Giraud assiste avec le general
de Gaulle à la conférence de Casablanca, en
janvier 1943. En juillet de la méme année, il
se rend 'en Amérique pour eonckire un ac-
cord en vue d'armer les forces frangaises.

Le general Giraud n 'est pas un inconnu de
la Suisse, où il a donnée plusieurs conféren -
ces.

LE VAMPIRE AUX BAINS D'ACIDE
« Le vampire anglais aux bains d'acide »,

George Haigh, assassin de la veuve Durand
Deacon, a comparti pour la, deuxième fois de-
vant le tribunal de Horsham, qui a décide de
renouveler son mandat d'arrèt jusqu 'au 18
mars. Haigh , habillé et peigne avec le plus
grand soin ¦— comme à son habitude — - n 'a
pas dit un mot durant sa comparution qui
d'ailleurs n'a dure que deux minutes.

LES PULLOVERS &_,
revivent dans la mousse LUX. J^^y /^v .
Il est recommandable de me- (§5§^&tè.
surer leur longueur et leur vvil__ 2-'ll_
largeur avant de Ics laver. pp\^3_^
On peut alors les étirer ) ( (zjff ir
quand ils sont encore / j fWiìì':
mouillés. Ainsi , point dc lyd iJuuf ki
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Un proJuit Sunli ght

pour le Unge délicat

UNIS DANS LA MORT
Dernièrement, une jeune servante de 24 ans et un

agriculteur de 52 ans, pèrle de quatre enfant s, tous
deux originaires et demeurant à Deitingen, Soleure,
se sont jetés à Deitingen, sous le rapide Genève-Zu-
rich. La doublé mort a été instantanée. Il s'agit
d'un drame d'amour.

¦BBBQDIJQmEUQSBaK
LE GENERAL GUISAN CHEZ DES SUISSES

* - •: D'ITALIE
Le general Guisan , hòte de diverses co*

lonies suisse d'Italie , a fait le 7 mars au
Gercle suisse de Génes une conférence sur
la défense nationale de la Confédération ,
de 1939 à 1945, devant un auditoire aussi
attentif que nombreux. Une reception a été
ensuite offerte par la colonie en l'honneur
du general , à laquelle assistaient de nom*
breuses personnalités, dont le consul gè*
néral de Suisse à Gènes, M. G. Biaggi de
Blasys et le président de la colonie, M.
Zaruba.

Le general Guisan est rentré en Suisse
vèndredi après*midi .

CORIN — Un acte de probité
M. Marius Kobyr, de Corin, avait perdu

un billet de 100 franes. Celui-ci, retrouvé par
M. Henri Casuitt, a été rendu à son proprié-
taire quelques minutes plus tard. Ce geste mé-
ritait d'ètre signale.
MONTANA — La mort d'un ancien guide

M. Emile Eey, un ancien guide fort réputé,
est decèdè à l'àge de 90 ans. Son ensevelisse-
ment a eu lieu dimanche devant une nombreu-
se assistance. -,
VENTHONE — Un Vaudois bourgeois d'honneur

Le Conseil communal a proclamé bourgeois
d'hon neur de Venthóne M. Aloys Démages,
un Vaudois qui est venu s'installer dans le
village depuis 48 ans. Il fonctionna comme
sacristain , membre du iconseil de l'église et
fonda la caisse de .secoiu-s mutuels cle la ré-
gion , dont il l'ut le présiden t dévoué. M. Dé-
mages a bien mérite de la flatteuse distinction
dont il vient d'ètre l'objet.
UVRIER — Accident à la vigne

M. Aimé Bruttin, de Joseph , travaillait à
la vigne samedi. En voulant franchir un mur
il fit une chute et se cassa, une jambe. Trans-
porte à l'Hòpital régional , il a regu les soins
de M. le Dr Leon de Preux.
HÉRÉMENCE — Ceux qui s'en vont

On a enseveli, dimanche Mme Elisabeth
Sierro, mère de M. le major Camille Sierro,
président de, la commune. Elle s'en est allée
à l'àge de 76 ans. La. defunte, dont la vie l'ut
toute de dévouement et de labeur, avait su in-
culquer à ses enfants les qualités d'honnèteté
et de travail qui font les vrais chrétiens. M.
le président Sierro avait déjà eu la douleur,
en décembre dernier, de perdre son pére. Nous
lui présentons, ainsi qu 'à toute sa famille, nos
sincères eondoléances.
CONTHEY-PLACE — En tombant d'un vélo

M. Antoine Rapillard, qui circulait avec sa
bicyclette, a fait une fausse manoeuvre et est
tombe de sa machine si malencontreuscment
qu'il s'est fracture une jambe. Le Dr Leon
de Preux l'a fait transporter à la Clinique
generale, où le blessé est soigné.
VÉTROZ — Les dangers de la giace

Les petites Lucidine Cottagnoud , 9 ans,
et L. Papillou d , 11 ans, jouaient sur un étang
partiellement gelé près du village. La
giace se rompit soudain et Ics fillettes tom-
bèrent à l'eau. Lucidine Cottagnoud réussit
à se tirer d'affaire mais plongea pour se por-
ter au secours de sa compagne. Elle dut , de-
vant. ses vains efforts, appeler au secours. Des
voisins alertes par ses cris, vinrent procèder
au sauvetage des petites en clanger.
ARDON — En jouant au foot-ball

Au cours du match qui opposait une équi-
pe de Chàteauneuf à icelle clu village d'Ar-
don, le joueur Georges Proz, de Chàteauneuf,
a fait une mauvaise chute et s'est fracture
une jambe. Conduit à l'hópital régional , il a
recu les soins cine necessitato son. état.

DERNIERS RÉSULTATS DES ÉLECTIONS
District de Conches

Nombre d'électeurs 1301 ; volants 110S ; bull , nuls
0; bull, blancs 0; bull, valables 1108.

Sont élus : Conservateurs 4.
Députés : Dr Jos. Bielander 908

Biederbost Hermann 812
Tmbof Franz 020
Imsand Antoine 700

Suppléants: Berthold VitliR 802
Jcrjen Leo 884
Imsand Peter 880
Juillier Joseph 808

Districi de Loèche
Nombre d'électeurs 2591 ; votanta 2187 : bull , nuls

4 ; bull , bianca 5; bull , valables 2178.
Sont élus : Parti populaire indépendant : 2 ; p a l l i

cath. conservateur : 4 ; par t i  catholique : 2.
Parli pop. ini!.

Députés : Matter Otto 030
Zen-Ruffinen 400

Suppléants:  Schmid Julius 487
Marti Albinui . 478

Parti calli , cons .
Députés : Mathier Paul ¦ 1157

Meyer Leo 1042
IliJdbrand Daniel 1020
Mathieu Aug. 002

Suppléants: Amacker Hermann 1080
Kuonen Hubert 1070
Grand Joseph 1018
Jcrjen Albin 1035

Parli catholi que
Députés : Zengaffinen Albert 005

Pfammatter Walter 547
Suppléanls :  .lager Ernest 548

Griehting Raymond 513

DES INGÉNIEURS CONFEDERES
EN VALAIS

li ier , le groupe professionnel des ingénieurs et ar-
chitectes se trouvaient cu excursion d'études cn Va-
lais. Nos hotes ont visite au com a dc la matinée le

pont de la Massa. A midi ils étaient à Sierre pour
le banquet officiel , servi au Casino. On remarquait
parmi les personnalités présentes : MM, Anthamat-
ten , président du gouvernement valaisan, Parvex, in-
génieur en chef dea ponts et chàuséses, Kolbos, pré-
sident du groupe professionnel des ingénieurs dea
ponts et cliarpentea, Jaton, ingénieur en chef du ler
arr. des CFF, professeur Hofacker, de l'Ecole po-
lytèchni que federale, Sarrasin , ingénieur, de Lausan-
ne, auteur de plusieurs projets de ponta, etc. D'ai-
mables parolea furent échangées entre MM. Kolbos
et Anthamatten, puis M. l'ingénieur Parvex, après
avoir rappelé les dégàts cau'sés par l'inondation de
septembre 1948, donna d'intéressants rensei gnéments
techni ques sur la reconstruction des ponts de Noès
et d'Aproz eniportés à l'epoque par les eaux. Il ter-
mina son exposé longuement applaudi cn soulignant
dans quelles conditions le pon t de la Bàtiaz vient d'è-
tre. renforcé. £«

La journée se termite j)fti- la visite des ponts en
construction.

NOS SAPEURS EN CAMPAGNE
Le colonel divisionnaire Montfort , comman-

dant de la Ire division , à invite les jou rnalis-
tes vaudois et genevois à visiter les travaux
du bataillon de sapeurs 1, commande par le
major Charles Meyer, de Sion , actuellement
en cours de répétition dans le Gros-de-Vaud.

Outre le commandant de la première di-
vision, le colonel divisionnaire Buttikofer,
chef d'arme du genie,*'.©, les officiers du genie
de la division étaient présents.-

Les -journalistes Ònt -examine -avee un vif
intérèt 3 types de téléfériques montés à t i t re
d'exercice et de démonstration à proxirnité
du village.

Ils ont également- assistè à la construction ,
par la troupe, d'un chemin forestier pour la
commune de Chapellé sur Moudon , et à l'é-
tablissement d'une passerelle jetée sur la
Mentliue, ouvrage destine à la population ci-
vile.

MISE AU POINT
De différents còtés on m'assure que je

me suis mépris en disant dans un article
que dans les districts d'Hérens et d'Entre*
mont, radicaux et socialistes avaient ac*
cepté un popiste dans leur liste. J'ai hon*
nètement cité les sources et j'étais de bon*
ne foi.

Mais on m 'assure que ni M. Genolet ,
suppléant d'Hérens , ni M. Genoud , sup*
pléant , d'Entremont , ne sont popistes.

Je porte cette affirmation à la connais*
sance de nos lecteurs par souci de loyauté.

Je n 'entamerai pas ici de polémique a*
vec M. Gerald Rudaz , rédacteur du Confé*
déré, mais , puisqu 'il appelle M. Houriet
mon « confident », je dirai pour la justifi *
cation de ce dernier que je me fais un de*
voir d'entretenir avec tous mes confrères ,
de quelque opinion qu 'ils soient, des rap*
port s courtois , mème avec M. Gerald Ru*
daz. s. m.
ASSEMBLÉE DE L'ASSOCIATION AGRICOLE

DU VALAIS
L Assemblee des , délégués de l'Association

agricole du Valais nest" convoquée pour le di-
manche 3 avril 1949, à 10 heures, à l'Hotel
du Cerf , à Sion.

Ord*.t. du jour :
1. Verificatigli des pouvoirs des délégués
2. Protocole. >
3. Rapport présidentiel.
4. Nominations statutaires.
5. Concours 1949.
6. Nomination des membres du jury.
7. Rapport sur le concours de cultures

fourragères 1948.
8. Distribution des récompenses.
9. Divers et propositions individuelles.
I.a séance sera interrompile à 11 h. 30 pour

les offices divins.
12.30 Dìner en commini.
14.00 Reprise de la séance et exposé sur la
Loi cantonale des Finances.

La séance de l'Association est publique
Tous les agriculteurs sont invités à y prendre
part, seuls cependant les délégués ont droit
aux vot es.

INFIRMIÈRES , SAGES-FEMMES, ASSISTANTES
SOCIALES

Votre réunion mensuelle aura, lieu a la cure
de St-Léonard , mardi 15 mars à 2 heures. Cor-
diale bienvenue à toutes.

MAURICE ZERMATTEN A BERNE
Organisée par le Cercle cathol ique romanci

de Berne, une conférence dc Maurice Zermat-
ten vient d'obtenir un grand succès. MM. les
conseilìers fédéraux Celio et Rubattel y pri-
rent part , ainsi que de nombreux auditeurs.

Fr. 18,561.— ristoutnes de 1948 bonifiées
aux clients de la Cooperative de Consoim-
mation, Sion.

Agronomie
Prèparation aux examens d'admission
à l'Ecole Polytei'hniquo federale ( Ecole
d' agriculture)
Cours du jour (.'ours du soir
I_e travail  et Ics progrès des élèves sont
suivis  de facon très individuelle par

Ics professeurs et la direction

Demandez le programme A.

ÉCOLE LÉMANIA
Lausanne — Tél. 3 05 12

UNE ARRESTATION
Les agents de la police de sùreté ont pro-

cède à l'arrestation d'un nommé D. de Sion,
contre lequel uh mandat d'arrèt avait été dè-
cerne par le juge d'instruction de Vevey, à
la suite de délits de caractère moral. D. a été
conduit à Vevey et remis aux autorités de
cette ville.

A MOLIGNON LE 19 MARS
La soeiéte de musique « Edio du Rawyl »

d'Ayent, organisé le 19 mars procliain sa fète
traditionnelle de printemps.

Pour rendre cette journée plus agréable,
elle s'est assurée le concours dc la fanfare
« La Laurentia. » de Bramois.

La fète de St-Joseph coi'ncidant avec la. Mi-
Carème permettra à l ous les amateurs de mu-
sique, de danse et de bons • vins de rompre
pour un jour le jeùne et de retrouver leur
souriant visage de Carnaval.

Jeunes et vieux délaissez vos peines et vos
soucis et venez tous à Molignon , le 19 marsj
faire uue provision de gaité et de bonne hu-
meur.

Lc Cornile.
LA POUDRE D'ESCAMPETTE

Avisés qu 'un- citoyen -menait du tapage dans
un café, au Gd-Pont , deux agents de la. police
locale s'en vinrent quérir le bonhomme. Il
fut prie de suivre les représentants de la for-
ce publique. Sorti du café notre gaiilard sui-
vit quelques instant les polieiei-s, puis , pre-
nant ses jambes à son con, il s'enfuit par les
ruelles sous l'ceil amusé et le sourire des pas-
sants. Bons princes, les agents en firent .au-
tant et laissèrent courir le type qui avait
préféré la flùte au violon. ** >- --;—

DES ENFANTS SE JETTENT CONTRE UNE
JEEP

Quelques enfants clescendaient la tonte qui
niène vers le pont du Rhòne, tous.assis sur mi
petit char que l'un d'eux conduisait avec les
pieds. Au tournant de Ste-Marguerite , le jeu-
ne conducteur perdit la. direction et le petit
char vint se jeter .contre une jeei_..qui ,montai!
à ce moment. Fort heureusement, le pilote de
la jeep, avec beaucoup dc sang-froid , put slop-
per et éviter de justesse un accident qui au-
rait pu avoir des eorìsérjuencéfc plus fàcheuses.
Seul un des enfants s'est blessé au front en
tombant. Sa blessure est sans gravite.

EXAMENS PÉDAGOGIQUES CHEZ LES
RECRUES

Les recrues ,actuellement en service aus
casernes de Sion et placées sous le commande-
ment du lieut.-colonel E.M.G. Kùnzi , viennent
de passer les examens pédagogiques sous la
direction de ME le col. Chantrens, de Lausan-
ne, export de l'arrondissement ; de M. Burki,
de Berne, inspecteur principal et M. Fridolin
Ebener, instituteur , premier expert.

Ce sont plus de 260 recrues qui ont répon-
du aux questions posées pour ces examens qni
ont lieu dans toutes les écoles de recrues.

M. le conseiller d'Etat Oscar Schnyder, chef
du Département militaire , a inspecte l'école
de recrues.

CONCERT DE HARPE ET DE VIOLON
Les absents orif én tort. Ce dicton, répété

souvent aux Sédunois à l'occasion de concerts
exécutés en. leur ville, trouve derechef son
application à l'occasioji'dc la magnifique au-
dition donnée samedi'dernie r par Mme Red-
diti-Tapella , harpiste, et son fils violoniste.

Les absents ont eu tort, un peu parce qtte
ees grands artistes abandonnaient généréu-"
sement le produit de leur soirée à uue oeuvre
sédunoise, mais surtout parce que leur concert
fut d'une grande beauté, que par la. pureté
l'excellence et la sensibilité de lem- jeu , ils
ont tenu leurs auditeurs sous le charme pen-
dant tonte la durée de leurs exéeutions.

Mme Redditi , qui revient d'une tournée
en Amérique du Sud , a su profondément é-
mouvoir par- son toucher souple nuance qui
faisait _essortir les caraetéristicmes ^de -son
somptueux instrumént. M. Aldo Redditti , qui
possedè les qualités et la technique d'un grand
violonist e, a interprete avec une égale aisance
Bach , Paganini , Sarasate.

Que tous deux soient remerciés du grand
plaisir qu 'ils ont procure à leurs auditenurs.

Le$ SPORTS
' " 

CYCLISME
Le Tour de Romandie

Au Congrès de l'U.C.S., qui s'est tenti, il y a huit
jours à Paris, le Tour de Romandie a donne lieu . '.ài
d'intéressantes discussions.

Le délégué espagnol notamment déclara quo sa
Fédération y déléguerait  huit  coureurs . De son coté,
M. divèller annonca l' engagement presque certain
d'une équipe de France -'Sports, uvee Vielto . Apo La-
zaridès et Lucien Teissière. L'ex-ehampion Arsene
Meisch enfili confinila la partici pation d'un team lu-
xcnibourgeoia avec Goldschmidt comme. chef de file.

Le Tour dc Romandie s'annonee donc déjà. comme
un succès, ce qui n 'est pas pour mécontenter Ics or-
ganisaleurs sédunois de la Pedale qui préparent l'ar-
rivée de l'étape Thonon-Sion prévue pour le jeudi
12 mai.

Voilà une manifestation sensationnelle quo tous
Ics sportifs de la capitale el du canton attendent
uvee intérèt, Nous y reviendr ons. «

? ? ? ?

11 apparati pcut-élrc premature- de s'intérèsser il
hi modeste mais combien populaire , ronde romande
qui , du 12 au lo mai , continuerà d'exercer la uicmc
n.t li rance. Il est toutefois nécessaire dc faire con-
naitre  Ics rcalisiitions A pportées par des organisa-
teurs eonsciencieux qui; depuis de nombreux mois.
soni au t ravai l .  Un petit comme un grand tour ne
se met pas sur pied sans di f f icul tés . En plus du fi-
nancement, premier jKj fiJit . névralgique, s'ajoutent
les soucis des villes-étn$*'s, «lu parcours , de la par-
tici pation , etc.

Voici dans ses grandes li gnes, lc parcours sur le-
quel lnt tcront  40 couleurs répartis cn S équipes dc
4 hommes, soit 24 étrangers et Ili .Suisses.

.lettili 12 mai , premièie demi-étape « contre hi
montre » par équipes : Qenève-Thonon par St. Ju,;

lieh, Annemassé, MacMIly, soit '60 kilomètres. Deu-
xième detni-étape, Thonon-Sion, 170 km. (Martigny
sera traverse à deux reprises, une boucle supplé-
méntaire étant prévue par Orsières, Champex.)

Vèndredi 13 mai, Sion-Porrentruy, 270 km., par
St-Maurice, Vevey, Bulle, Fribourg, Neuchfttel , Bien-
ne, Pierre-Pertuis (Prix de la montagne), etc.

Samedi IJ, mai, Porrentruy-Payerne, 200 km., par
Le Locle, Fleurier, Col des Etroits (Prix de la mon-
tagne). Ste-Croix, Yverdon, Payerne.

Dimanche 15 nuli, Payernc-Genève, 220 km., pai-
Lausanne, Renens, Cossonay, La Sarraz, Vallorbe ,
col du Molendruz (Prix de la montagne), Morges,
_syon , puis une boucle dana le canton de Genève,
pour finalement arriver au quai des Eaux-Vives.

Outre la Suiase, les nation s suivantes seront re-
présentées : la Belgique, le Luxembourg, l 'Italie,
l'Espagne et la France.

Après la Belgique avec Keeleler, ct la Suisse, avec
Kubler , quelle est la nation qui sera in, l'honneur ?

FOOT BALL
Sion bat Gróne 3 à 1

Sion, : de Kalbermatten ; Bonvin II, Humbert ;
Théoduloz I, John Spahr , Karlen ; Théoduloz II,
Rappaz, Humbert , Vadi et Barberis.

Arbitrage de M. Karl Jaeggi de Berne.
En première mi-temps les Sédunois font preu-

ve d'une supériorité constante, mais comme tou-
jours leur li gne d'attaque manque totalement d'ef-
ficacité. Il faudra un but d'Allégro pour que nos
représentants sortent de leur apathie et c'est
Théoduloz TI qui réussit le but égalisateur.

A près le repos, le jeu devient plus intéressant.
La dominatici) locale continue. Théoduloz et Pra-
long compiuti, ont ' la' marque.

Une équipe francaise à Sion
Nous : apprenons que le F. C. Sion a invite, pour

le jo u i- _ .; .dc_. Pdques , un team francate de grande
valeur. Il  s 'ag it du. Club athléti que de Montreuil.
Ce onze. parisien est l'un des plu s en vue de la
Division d'Hon neur.

En lever de rideau, Ics Vétérans de la Capitale
rencontreron t probablement ceux eie Berne.

Voilt'i deux matches qui ne manqueront JXIS d'ai
tirer la- grande f o ule au Pa re des Sports.

SKI
Le trophée du Mont Lachaux

La seconde journée de cette classique compéti-
tion te obtenu hier un très gros succès, surtou t
le concours de saut organisé sur le tremplin d .
Montana-Vermala , et qui a attiré une affluence re-
cord de spectateurs. Ces derniers n 'ont pas été
déyus, car hors concours, le record du tremplin
qui èlait ' de 57 m., a été porte par Hans Zur-
briggen, de Saas-Fee, -a. fi4 m. Resultata de la jour-
riée .

Slalom (p iste Montana-Blnsch, dénivellation dc
2Wr-m.) — Jeunes gens-: 1. Max Barras, Crans; 2.
Peter .May, Montana ;- 3. Jimmy.Rey, Montana; 4.
J.- ..I. Dcprcz. Montana.

Dames : solo, Rose-Marie Tradisci , Crans, 142"4.
Juniors : 1. Eric Imscng, Saas-Fee, 111"5 ; 2. Stan.

Kalbermatten , Saas-Fee. 114"4 ; 3. J. Bestenheider ,
Montana , 124"2 ; 4. Roge r Barras , Crans,. 133"4.

Seniors : 1. Rinaldo Jiacomelli . Montana , 102";. -,
2. Roger Clivaz . Montana.  l l l"ó ; 3. Cesar Zur-
bri ggen, Saas-Fee. 117" : 4. Pierre Jetzer, Lc
Brassus, 1 IS".

Elite .: 1. Alfredo Rombaldi , .Montana , 9S"4 ; 2.
Georges Felli , Montana, 99'2 ; 3. Hans Zurbriggen,
Saas-Fee. 112"2.

Combine alp in , dames : 1. Rose-Marie Tradisci ,
0 point. — Juniors : 1. Stan. Kalbermatten, 1,55;
2. Bestenheider ; 3. Imseng. — Seniors ct élite: 1.
Georges Felli , 0,4S; 2. Alfredo Rombaldi , 13; 3.
Hans Zurbri ggen ; 4. Cesar Zurbriggen; 5. Bernard
Rey ; 0. Vital Vuignier.

Saut, junio rs : 1. ex aequo, Marcel Hostettler,
Adelboden, et Gilbert Meylan, Le Brassus, 288,7;
3. Charles Perret , L'Orient, 284 ; 4. Stan. Kal-
bermatten , Saas-Fee, 247.

Sen iors l :  1. Hungriclit, La Chaux-de-Fonds, 292 ;
2. Rod. Baertschi , Adelboden. 291 ; 3. Armand
Tauxe , Lausanne, 2S1: 4. Gott. Brugger, Adelboden ,
275. .

Elite:  1. Georges Felli , Montana , 308,7, sauts (Ir
47 ni., 47 m. 50 et 49 m. 50; 2. Charles Blum ,
La Chaux-de-Fonds, 290,8, sauts de 47 m., 50 m., 42
ni. ct 48 m. 50; 4. Raymond Basset , Le Brassu s,
285.5 ; 4. Hans Zurbriggen, Saas-Fee, 267 (tombe
au troisième saut) .

Zurbriggen a fait le plus long saut debout avec
53 m.

BILLARD
Fn match retour , 'Sion fait match nul 3 è. ,1

avec Marti gny-Ville.
Ltésultats:
Olivier Fdouard (Sion) 200 points , moy. S, Sé-

rie 36 bat Keller Armand (Marti gnv) 96 pts. mov.
3,84. Série 15.

Cattili Leon (Sion ) 200 pts., moy. 3,33, Série 16
bat Grandmousin Marcel (Mar t i gnv) 139 pts. mov.
2.31, Série 17.

Bortis Antoine (Sion) 200 pts , moy. 4.54, Série
27 bat Farquet Arnold (Marti gny ) 87 pts. moy. 1.97 ,
Série 15.

Vallotton André (Mar t i gny) 150 pts., moy. 2.03.
Sèrie 14 bat de Werra Georges (Sion) 146 pts.
moy. 2.57, Série 20.

Visentin! Angelo (Marti gny) 150 pts.. moy . 1.94,
Série 10 bat Zenhausern Jos. (Sion ) 10S pts. mov.
1.42, Série 6.

Petoud Louis (Marti gny) 150 pts,moy. 2.03, Sé-
rie 12 bat Favre Jules (Sion) 108 points, mov.
1.93, Sèrie 7.

P/»s for te  moyenne : Olivier avec 8.
Plus forlc sèrie : Olivier avec 36.
A .noter que Sion se déplacait avec 2 rempla-

cants. Le match s'est dispute dans une Ivelle ani-
bianco et sous les regards d'un public enthousiaste
ce qui laisse bien augurer de l'avenir du billard
dans cete localité. Le match aller qui avait eli
lieu il Sion avait été gagné pai- Sion S à i .

I Dani noi Soclétéi...
i n

Ski-Club Sion —- ha, traditionnelle course de Zer-
matt est annulée, vu le manque d'enneigement.

Clto-ur miwte de la Cathédrale. ¦— Lundi 14 ert. ù
20 li., répétition partielle pour les Messieurs. Jeud i
17 ert., répétition généuale avec orchestre i\ la Ca-
thédrale, à 20 h. 30. Samedi 10 ert... Féte de St-
Josoph, messe avec orchestre, à 10 li.. ìl la Cathé-
drale.

Chanson Valaisanne — Mardi 15 ert., à 10 heures,
la Chanson Valaisanne partieipera à la messe d'en-
terrement du fils de M. et Mine Henry de Torrenté,
Ministre de Suisse il Londres.

Sous-officiers — Assemblée generale mardi 15 ert.,
à 20 II. 30, à l'Hotel de la Pianta. 11 ne sera pas en-
vové de iionvoeations personnelles.
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CONFECTION ET MESURE

PRIX QUALITÉ CHOIX
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JOURNAL ET
FEUILLE D AVIS DU VALAIS Tél. 5 12 80, Chippis

LE PRINTEMPS EST BIENTÒT LA...
MADAME, PENSEZ AUSSI A VOTRE MARI !

Complets ville

140.—, 160.—, 180.—,
220.—.

Complets sport

130.—, 160.—, 180.—

Un grand choix en complets
enfants.

à^^^mOt î ef f "

Profitez l Pour la St-Joseph
J'ai encore quelques

Complets oour hommes ei enfants
à des prix très bon marche

Y. HILTBRAND - Avenue de la Gare - SION

Champlan - 20 mars 1949
Inauguration de la bannière de la

Jeunesse radicale démocralioue

B A L

Champlan « Grimisuat
Orateurs : MM. Camille Crittin , cons. nat.

Francis Germanier, cons. nat.
Marcel Gard , cons. d'Etat
Jules Luisier , Prés. du P. R. V
Max Crittin , Prés. J. R. V.

Partici pation de nombreuses fanfares

Orchestre ler ordre — Radette — Vins ler choix
Invitation cordiale.

Arrivée des Sections 13 h. précises
Service des cars : Gare de Sion dès 12 h. 30.

On cherche Tailleur
à louer à l'année ou pour la cherche emploi de suite ou
saison d'été , café ou café- date à convenir, à Sion ou en-
restaurant. virona. Faire offres avec con-

Ecrire à Publicitas, Sion, ditions sous chiffres P H 6653
sous chiffres P 3690 S. L à  Publicitas, Lausanne.

Vélos Bureau
Encore quelques vélos d'oc-
casion, bon marche. à louer' rez-de-chaussée, Sté

S'adresser chez P. Ferrerò, Immobilière de l'Avenue du
Cycles, rue du Scex, Sion. Midi S. A. (Maison. F. Meyer) .

Abonnez-vous

Tram de bureau
en appartement.

S'adresser par écrit au bu-
reau du Journal sous chiffre

CHARCUTERIE
Gendarmes, la paire Fr.

—1.70; Cervelas, la paire Fr.
—.60; Emmenthaler, la paire
Fr. —.70; Saucisses au cu-
min, la paire, Fr. —.30; Sau-
cisses fumées, bien conserva-
bles, le Yl kg- Fr. 2.50; Mor-
tadelle bien conservable, le Yl
kilo, Fr. 2.20 ; Viande fumèe
à cuire , le Yl kilo, Fr. 2.50.
Expédiés constamment contre
remboursement par la Bouche-
rie Chevaline M. Grunder,
Metzgergasse 24, Berne. TéL
22,992.

PERDU
une robe couleur mauve, en
jersey-laine, dans la ruelle en-
tre la boucherie Demont et
le magasin « Le Réve », à la
rue des Remparts.

La rapporter au bureau dn
Journal .

On cherche
place comme boulanger, si
possible à Sion ou dans les
environs.
S'adr. au bureau du Journal

sous chiffre 3337.

OD demando
pour le ler avril ou pour date
à convenir, fille de service
pour restaurant-hotel à Locar-
ne. Connaissance dn francais
et de l'allemand. Offres à ca-
se postale No 125, Locamo.

A vendre
une belle poussette bianche , 1
pare d'enfant et I petite chai-
se. Le tou t en parfait état.
S'adr. au bureau du Journal
sous chiffre 3332.

Aa. LOUER
jardin bourgeoisial peu arbori-
sé, à proxirnité de la piscine.
S'adr. au bureau du Journal

sous chiffre 3333.

Pour cause de cessation
d'exploitation agricole , à ven-

2 uaches
1,-itières, race Schwyzoise. A
la mème adresse, à vendre
env. 8 000 kg. de betteraves.
Ernest Roch, Pépiniériste,
Pont de la Morge.

Noire offre speciale
Botte en fort caoutchouc imperméabilisé pour les
champs, le garage ou le sentier. 39*46

CHAUSSURES

UGON-JAVPE
Sion , Rue de Conthey, tél. 2 18 82.

Expédition partout

Maison bien introduite en Valais cherche pour tout
le canton

représentant en vins
Auto à disposition.
Faire offres par écrit sous chiffre P 3701 S, Publi»

citas , Sion.

Molignon -19 mars 1949
f-ète c&titwhètoe

organisée par l'« Echo du Rawyl », avec le concours
de « La Laurentia », de Bramois

GRAISSE COMESTIBLE - HUILE COMESTIBLE

s , , , ,  Baignoire en Iòle d'acier émailléeService de cars des 13 h. _ U (Sommet du Cj d»rontJ a

_^— I ultra légère
\ *s. -R , r o

Grande facilite de transport ,
Solidité comparable à la fonte
Prix INTÉRESSANT

• I F H T  P O U R  mv.
5 0 0  L. D ' E A U

' M I R A C L E  <

DU
N E T T O Y A G E

J. Andenmatten
App. diplóme féd.

SION — Route du Scex

TOMBOLA * JEUX DIVERS . CANTINE * BAL W BAISSE DE PRIX

Invitation cordiale à tous

I : p?£3| CE SOIR LUNDI au CINEMA LUX L?£^ HBBB
PROLONGATION du grand SUCCÈS de RIRE 

~" 
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LE COEUR SUR LA MAIN ¦
\\WBk (LE BEDEAU DU VILLAGE) \_

Un film comique parie francais , avec BOURVIL
celui qui fait rire des milliers d'auditeurs à la radio

CE SOIR A 20 h. 30, DERNIÈRE SÉANCE

,.tKrt&. VlrtUte Ct atét^WLlle,/ ,

Jeune lilleEN VENIE PARTOUT chambre ZlirlCh ¦ 150 rP.

M. O. B

Fabricant : Ernest Woog - Lausanne A louer belle

moderne à l'Avenue de la
Confection — Tissus — Trousseaux. Maison de la Gare.

Place de Lausanne , spécialisée pour les voyages cher* S'adr. au bureau du Journal
che sous chiffre 3331.

On cherche jeune fille pas en-
dessous de 20 ans, sachanl
cuisiner, pr petit ménage avec
écolier. Lessiveuse et repas-
seuse à disposition. Entrée le
10 avril ou date à convenir.
Jolie chambre et congés régu-
liers. Occasion d'apprendre le
bon allemand. Bonnes réfé-
rences à Sion.

Écrire à Mine Louise Frei-
tag, Weinbergstr. 52, Zurich 6.

demandée de suite pour aider
à la cuisine (cuisine électri-
que moderne) et dans les
chambres. Bons gages et vie
de famille. Congés réguliers.

Hotel Saanerhof , Saanen,représentant
qua l i f i é  pour visitor la cl ientèle par t i cu l iè re .  Place ÌPIH1P I Ì I I Pstable et hien rétribuée. Conviendra i t  à personne sé» IGllllU ìililG
ricuse et travailleuse. Grande possibilité .de gaener i l i  _
largement sa vie . Rayon selon désir. chejche ?'a<* '

C°mme Ven

Faire offres sous chiffre PC 32581 L, à Publicitas, se 
f

an
f 

«picene ou mercerie.

Lausanne ° ac"- a Publicitas , bion
' sous chiffres P 3659 S.

ATTENTION — au 'sommet du Gd.Pont ,
Sion ,

Nouveau
magasin de chaussures

Articles de sport et travail

Fabrication sur mesure de souliers de ski
et de ville , par un spécialiste.
Réparations soignées.

Francey Frères

Ancien sp écialiste causeur à hi main dc ta Fabrique
Reichlen, Krcuzlingen ct ile la Fabrique Stubev à
Homogcnbuehsee. Ancien modclcitr de l'éeolc (Insit i f
Friok, à Kreiizl igcn.

A vendre
un bon chien de garde, ayant
élé attel é : àgé de 2 ans et
demi. Permis 49 payé. Prix
intéressant.
S'adr. au bureau du Journal
..ous chiffre  3334.

A vendre
cause de départ, 10 poussines
20 jours avec mère Sussex,
60 poules Leghorn 1 1 mois,
garanties à Fr. 14.— pièce.
S'adr . au bureau du Journal
sous chiffre 3336.

-~ 72'estb0*1

9Ì *f &_
a^c;> ^mmm

Lecons de Francais
demandees, 1 ou 2 heures pai
semaine , le soir.

Faire offre sous chiffre s P
3714 S à Publicitas , Sion.

On cherche à louer au Val
d'Hérens (Evoiène , Les Hau-
dères ou Arolla) dès le 4 juil-
let 1949 pour 3 ou 4 se-
maines , une

d\£__m._bre
à 1 lit et une à 2 lits , avec
facilite de faire la cuisine.

Faire offre s sous chiffres Q
51875 Q à Publicitas. Bàie.

Jeune lille
sérieuse et débrouillarde, cher-
chée par entreprise de la pla-
ce pour petits travaux, net-
toyages et courses. Pas en-
dessous de 18 ans.
S'adr. au bureau du Journal
sous chiffre 3335.

effeuilleuses
S'adresser Leon Duboux fils

Epesses. (Vaud) .

ieune lille
comme sommelière debutante
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l'avantage particulier 1
du P E C T O R A L  est qu'il ||

ennoblit chaque café noir. Il en IH

fait une boisson exquise, qui a ||1

de la classe et de la couleur. H

PECTORAL I
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Aussi mantable qu'une portative —
aussi précise qu'une grosse machine
de bureau, la * 2000 » vous assure

un courrier impeccable.

OFFICE MODERNE • SION
OLIVIER-ELSIG

commun avec la bourse qu 'il s'agit de
subtiliser... car c'est là ton idée.

— Il parait que tu prends des accomo*
dements avec le ciel ?

— Eh ! s'écria le dévót Trinquemaille.
C'est ce qui me distingue de vous autres
paiens. M'est*il jamais arrive d'aller pian*
ter ma dague entre deux épaules sans avoir
recite d'abord un bon De Profundis et en*
suite un « Deo gratias », lorsque toutefois
l'opération est profitable ? Des acconcime*
dements avec le ciel ou avec Satan ! Quel
est le bon chrétien dùment baptisé qui
n 'en prend pas ? Voyons l'idée !

— Voici , dit alors Strapafar. Il y a trois
jours, lorsque l'idée nous est venue de
prendre ce logis pour notre forteresse...

— C'est moi qui y ai pensé ! dit Corpo*
dibaie. Malheureusement, celui que j 'espé*
rai y trouver n 'y était pas. Ah ! s'il était là ,
nous ne serions pas à demi*morts de faim
et de soif.

— Donc, il y a trois jours , reprit Stra*

pafar , vous m'avez vu sortir sur le coup de
9 heures, té? Je cherchais de tous mes yeux.
Rien 1 Pas le moindre bourgeois à me met*
tre sous la dent. Je m'en retournais tète
baissée, lorsque soudain je vois deux hom*
mes. Je les suis. Ils arrivent aux abords de
l'hotel du grand*prévót Roncherolles.

— Non ! Mauvaise affaire ....
— Les mauvais bougres auraient crié et

j 'aurais eu toute la prévóté sur les bras.
Et pourtant les deux compères doivent a*
voir une fortune sur eux. Un reflet de lu*
ne a frappé sur la poignée de leurs épées.
Il y a pour deux mille écus de diamants
sur ces poignees.... _ «,

— Et tu les as laissés échapper ! rugit
Corpodibale.

— Attends 1 fit Strapafar. Le lendemain ,
je suis encore sorti pour chercher. Rien ,
toujours ! Et voilà que l'idée me prend
d'aller róder un peu autour de la grande
prévóté, pour voir ! Et qu 'est*ce que je
vois ? Mes deux parpaillots !

— Toujours avec les mèmes poignees
d'épées ?

— Toujours , té ! Est*ce que j 'en parie*
rais, sans ca ? Hier , mème coup d'ceil !
Les deux endiamantés étaient là ! Qu 'y
fonbàls ? Voilà qui m'est égal 1 Mais je me
dis qu 'il n 'y a aucune raison pour que les
deux coquins n 'y soient pas encore ce soir ,
et à la mème heure , c'est*à*dire vers mi*
nuit. Qu'en dites*vous ?

Il était à ce moment onze heures. Pour
toute réponse , Trinquemaille s'arma de sa
rapière. Quand à Corpodibale , il avait a*
chevé de fourbir sa dague. Bouracan , ré*
veille , mis au fait , s'arma à son tour. Puis
les quatre sacripants s'élancèrent au de*
hors et prirent le chemin de la grande pré*
vote.

— Silence , dit tout à coup Strapafar.
Et il leur montra deux hommes marchant

devant eux.
Il les suivirent , les màchoires serrées...

Les deux inconnus s'arrètèrent sous une fe*
nètre éclairée de l'hotel Roncherolles.

— Attention ! commanda Strapafar.
Ils s'apprètèrent à bondir... A ce mo*

ment, d'une ruelle , débouchèrent trois hom*
mes, ramassés eux aussi pour le bondisse*
ment sur la proie. Ces trois furent suivis

v- ! ~>

Dostradamus«J \-j

iDB M I C H E L  ! Z H V A C O

— J'ai une idée 1...
—•-¦¦ Voyons l'idée, fit Corpodibale d'un

air de doute.
— Quia peccavimus tibi ! acheva Trin*

quemaiìle.
On entendit un point d'orgue accompa*

gnant les psaumes de Trinquemaille . C'è*
tait Bourracan qui ronflait.

— Il est heureux , lui ! fit Corpodibale
avec un soupir.

— Voyons l'idée ! grogna Trinquemaille.¦¦— Mais, dit Strapafar , tu renoncais aux
pompes de Satan ?

— Sans doute. Mais cela n 'a rien de

52 baignoire* . —-—, ¦— - - m~*jon
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COMPTOIR SANITAIRE S A ^V^̂ V /^E /^A~~-Z S'adresser à Publicitas, Sion , sous chiffres  P
3523 S.

CHARCUTERIE TESSINOISE

9, rue des Alpes, GENÈVE
Tél. 225 43 - On expédie

A louer à Sion, Gd-Pont,

-OuiGCoa. MUI ij_ . UUJUGU-S

Saucisses de porc par kg. Fr. 5.—
Saucisses de chèvre » » 2.80

Salami la » » 13.—
Salametti la » » 10.—
Salametti Ha » » 6.—
Salami Ha » » 8.—
Salami de Bologna » » 6.50
Salami rosa » » 5.50
Expédition contre remboursement —

Franco à partir de Fr. 40.—
Boueherie-Chareuterie P. Fiori, Locamo Tél. 7 15 72

20.000 I.
et

pressoir
aveo deux pressoirs et maté-
riel.

S'adresser sous chiffre P
3590 S, Publicitas, Sion.

A VENDRE D'OCCASION ! UN BON CAF
25 cumulus

électriques de 30, 50, 100
150 et 200 litres , au voltage
désiré, révisés avec garantie

WàW

Poussettes
à vendre 2 poussettes neuves
à très bas prix.

S'adresser chez P. Ferrerò
cycles, Sion.

COMPTOIR SANITAIRE S.A
9, rue des Alpes, Genève. Tél
(022) 2.25.43 (On expédie)

Occasion
à vendre un potager à gaz,
en très bon état, 4 brùleurs,
2 fours et casseroles.

S'adresser chez Mime Hal-
lenbarter, Villa des Roses.
Sierre.

A VENDRE D'OCCASION !

25 LESSIVEU/E/
avec foyer à circulation d'eau
et chaudron tóle galvanisée,
Contenance totale : 165 lt.
en bon état à Fr. 95.— avec
chaudron neuf Fr. 145.—. a

COMPTOIR SANITAIRE S.A
9, rue des Alpes, GENÈVE
Tél. 2 25 43 - On expédie

A vendre aux environs de
Sion dans villa, un IMPRIMERIE GESSLER — SION

~k Livre vos imprimés rapidement -k
Prospectus, affiches, cartes deuils, imprimés
pour tous commerces, statuts pour sociètés,

apoariemenl
de 3 chambres, cuisine, salle
de bain , tout confort, réduit
compris.

Faire offres par écrit à Pu-
blicitas Sion sous chiffre P

3 caves
dont une avec vases bois

TAM£

EN 4 MOIS SEULEMENT diplòmes de
sténo-daotylo et secrétaire. Garantie :
gratuite si nécessaire jusqu'au succès
Ecoles Tamé, Sion. Tél. 2.23.05 Lucerne,
Neuchàtei.

langues
prolong
définitif
Zuriche

Bah ! fit Bouracan. Attaquons iout

de deux autres... Les quatre malandrins es*
péraient que ces nouveaux venus étaient
des passants attardés ; mais soudain , cinq
autres passants surgirent , puis encore trois.

— Malédiction ! gronda Trinquemaille.

de mème. J'aime mieux crever de ca que de
faim...

II
LA PASSION DE RONCHEROLLES
Dans cette chambre de l'hotel de Ron*

cherolles dont la fenètre était éclairée , vers
le moment où Strapafar, Trinquemaille,
Corpodibale et Bouracan tenaient conci*
ìiabule dans le logis de la rue Calandre, le
grand prévòt venait d'entrer.

Gomme tous les soirs , le baron Gaètan
de Roncherolles avait fait sa ronde «intran-
et « extra muros », une ronde minutieuse.
Cela fait , il s'était , comme tous les soirs ,
diri ge vers l'appartement de sa fille.

Tels nous avons vu Roncherolles en sa
première jeunesse , tei nous le retrouvons.
Seulement, les cheveux ont grisonné. Le
visage a maigri . Il apparait comme ces ètres
de deuil dont le seul aspect giace les coeurs.

Et pourtant tout a réussi à Roncherolles.
Il est le favori du roi. Grand prévòt de
Paris. Henri II vient de lui promettre de
le nommer chanceìier. Il est vrai que c'est
à condition que Roncherolles s'empare de
Nostradamus et le fasse mourir.

— Redoutable mission ! songe le grand
prévòt. Allons donc ! j ' irai chez lui avec
douze archers et je lui mettrai la main au
collet ! C'est facile. Si c'est facile , pourquoi
ne l'ai=je pas encore fait, depuis trois jours
que j 'ai promis de l'arrèter ? Pourquoi
Saint*André , menacé comme moi , ne ì'ar*
rète*t*il pas ? Pourquoi Montgomery, ba*
foué par lui devant toute la cour , ne Par*
rcte^t *il pas ? Pourquoi le roi ne donne *t *
il pas ouvertement l' ordre de l' arrèter ? Ce
matin , au Conseil , on a demande la tète de
cet homme. Et le roi n 'a rien répondu...
Pourquoi ? D'où cet homme tient*il ce
pouvoir exorbitant de faire trembler les
cceurs ? — Je l'arréterai. Et , tout pantelant ,
le jetterai au bourreau. — Par le ciel , mes
espions n 'ont encore aucune nouvelle de ce

— Si les morts pouvaient sortir de leur
tombe , depuis longtemps Renaud et Ma*
rie de Croixmart se fussent levés de leur
couche funebre... Ah ! j 'arrèterai Beaure*
vers... J'arrèterai Nostradamus... Et je se*
rai chanceìier du royaume... Puis je me fe*
rai créer due... Puis je me ferai donner une
petite royauté... Puis.. nous verrons.

Son esprit s'élance. L'ambition y ful gu*
re...

L'ambition !... La plaie scerete de cet
homme. Jusqu 'où prétend*il monter ?... Il
n 'en sait rien. Mais il souffre atrocement
de tout honneur  accordé à un autre que lui.
Mais il est la proie d'un rève monstrueux,
et ce rève , c'est d'arrèter le maréchal de
Saint*André , arrèter le connétable de
Montmorency, d'arrèter le chanceìier et
les conseilìers ; d'ètre l'homme qui abat sa
poigne sur tout et sur tous en hurlant :

— Le maitre , c'est moi !...

Roncherolles ouvrit une porte , traversa
une antichambre où veillaient deux lem*
mes , poussa une autre porte , et se trouva
dans la chambre de Florise.

PENNSYLVANIA MOTORQ
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COMME DÉPURATIF ÉNERGIQUE
LES GOUTTES DE ST-JEAN
l)U CURE-HERBORISTE KUNZLÉ

soni tout indiqut.es ,
surtout en ce moment  de l' année.

Ce remède est à base de sue de plantes médicinales très
efficaces et slimiile les fonctions de l'apparei l  dicesti!, esto-
mac et in tes t in i , du loie et des reins. Il sagit donc d' unpréci eux auxil iaire dans la lu t te  conlre la coutte, le rhu-
matisme, les dartres. eczémas , éruptlons cutanées , béinor-roides.

l.es Gouttes de Saint-Jean , éprouvées depuis 25 ans, sontd' une aide efficac e au point de vue de la sante et du bien-
ètre.

Prix du f lacon Fr. 4M

En vente dans des phar-
macies et drogueries, ou
ìv défau t, à la

Pharm. Lapidar, ztzers
Demandez le prospectus

gratuit
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ma c ies«tdr o 9uer

Beaurevers ! Demain, si je n 'ai pas de nou*
velles, je ferai pendre un ou deux espions.
Cela donnera de l'esprit aux autres.

Il eut un rire effrayant. Mais presque
aussitót il tressaille.

— Arrèter ce jeune truand , c'est bien
beau. Mais l'autre ! Le sorcier 1 Le Nos*
tradamus ! Je tremble à l'idée de me trou*
ver devant lui. J'ai peur ! comme j 'avais
peur jadis... de Renaud 1...

Et à ce nom Roncherolles tremble. Qui
se trouverait, près de lui , en ce moment,
l'entendrait murmurer :

— Renaud nous a dit un jour à Saint*
André et à moi que les morts sortent du
tombeau. Si cela était !...

Roncherolles s'arrète au milieu de l'es*
calier. Il l'inspecte de bas en haut. Et il
tourné encore la tète, alors qu 'il se remet à
monter. Il surveille... quoi ?... Et il gron*
de :

Cartes de loto
En vente à rimprimerie Gessler

Avenue de la Gare — Sion — Tel. 2 1905

I I I
L'AUTRE PASSIOX DE ROXCHEROLLES

Vers 1541, le baron Gaètan de Ronche*
rolles avait épouse une demoiselle Louvray*
de*Sainte*Luce , que Francois Ier , sur la re*
commandation de son fils Henri , avait dote
de soixante*mille écus. Elle trembla devant
son mari pendant les quinze mois de son
mariage, et elle mourut d'une fièvre de lait
huit jours après avoir donne naissance à
Florise.

Au moment où le grand*prévòt entra
dans sa chambre, la jeune fille travaillait
à une denteile. Le cartel marqua 10 heures.
Florise murmura avec un soupir :

— Si mon pére me voit encore veilier si
tard , il gronderà. Prions, et allons cher*
cher le sommeil qui me fuit... Madame la
Vierge, je vous demande le repos de l'à*
me de ma mère, de tous ceux de ma famil*
le qui ne sont plus , et de tous les trépassés.
Accordez à mon pére la satisfaction de ses
désirs afin qu 'il soit moins triste. A moi
je vous prie d'accorder la paix du cceur.
Est*ce un mal de songer à ce jeune homme
au regard si doux et si fier ? Hélas 1 ne
m'a*t*il pas sauvée ? On dit qu'il est re*
belle et impie. Mais mois je suis bien sur
qu 'il n 'est point tei que les apparences le
disent. Vous savez , bonne dame , que je
m'efforce de ne plus penser à lui. Est*ce
donc ma faute s'il est toujours dans mon
cceur ? Madame, protégezde !...

— Florise 1...
La jeune fille fut  secouée d'un violent

tressaut. Son pére était devant elle , la fi*
xant d'un regar aigu. Vaillante, elle se re*
mit promptement, se leva et dit :

— Asseyez*vous , monsieur. Vous ètes
le bienvenu.

— Florise dit Roncherolles en prenant
place dans un fauteuil  et faisant signe à
sa fille de s'asseoir elle*mème. Vous avez
tort de prolonger ainsi vos veilles. Depuis
quelques jours , je vous trouve pàlie , et , te*
nez , cela date de cette nuit où vous avez
voulu donner la liberté à ces truands.

(A suivre)



UN ROI SEN VA VERS LA
COTE D'AZUR

Le plus  tige des souverains du monile, le roi Gus-
tare ile Suètlc , cut par t i  cn vacanees ti Iti Còle d'A-
:ur oli il n l'habitude de se rendre citatine année
pour se reposer. lì a été surprit: i) la fenètre d' un
tnigon pendant une lutile, cn France. Le roi Cttstave.
cette année , ne f e rii pus de tennis, selon les ordres
sévères <,uc itti  ont donnés ses médecins.

OUVERTURE DU PLI PADEREWSKI
L'ouverture du testament d'Ignave Paderewski,

qui aura lieu la semaine proclinine à Pari? , eontrai-
reinenl a certaines informations, permettra d'e-
claircir le mystère qui piane depuis plusieurs années
sur la suecession.de l'illustre homme d'Etat et com-
positeur polonais mort en 1941.

Sa fortune composée en majeure partie de pro-
priétés et de terrains en Suisse. aux l*. S. A. et au
Brésil . fut  évaluée à cette epoque à environ un mil-
liard de irancs. Sa sfinir cn hérita. ct à la mort de
celle-ci , ce fut  le consul de Pologne aux l". S. A.,
it. Stmkacz. ancien secrétaire particulier de Pade-
rewski. qui rccucillit  la doublé succession en qua-
lité d'exécuteur tcstaineniaire.

11 l'adniinistra pendant 1 mit ans jusqu 'au moment
où les héritiers directs du célèbre pianiste se firent
connaitre. Son demi-fière M. Joseph Paderewski.
professeur de matIleniatiques à Bydgoszea en Polo-
gne. et un cousin gerniain. M. Wilkonski , déposèrent
l'année dernière une pla inte  contre M. Strakacz de-
vant la justice américaine. Les plai gnants avaient
découvert que Paderewski avait redige cn 1929 en
Suisse un testament qui se trouve depuis 12 ans
ilans le.s coffres de la banque Morgan à Paris et qui
ferait d'eux Ics véritables héritiers.

SUPPRESSION DES VISAS ENTRE LA
BELGIQUE ET LA SUISSE

Le Départemen t federai de justice et police torn-
iti unii/ t ic :

En modification de l' accord sur la suppression du
visa conclu le -'5 ju i l le t  1947 entre la Suisse et la
Belgique, Ics ressortissants suisses et les ressortis-
sants belges pourront . :\ par t i r  du 15 mars 1949.
pénétrer saus visa respectivement cn Belgique et en
Suisse, méme s'ils sont nninis d'un passeport perirne
depuis moins de cinq ans . Toutefois , le passeport
belge doit avoir été dél ivré  ou renouvelé depuis le
ler octobre 1944.

Les ressortissants de l' un (Ics pays se rendant
dans l'autre en vue d'y prendre un emploi restent
soumis à l'ohlieation d' un visa.

LES P.T.T. RÉPONDENT AUX CRITIQUES
DU PUBLIC

On ne fait pas tant  de bruit , dit-on dans les mi-
lieux des P.T.T., sur la pose de càbles, sur les cen-
traux et Ics installations techni ques . qui coùtent 250
mill ions par an.

L'acharnement des critiques diri gces contre les bà-
timents est dù au fait que le public est insuffisani-
ment rensei gné. La faute en est à la méthode com-
pliquée par laquelle on accordé des crédits aux P.T.T.
pom leurs bàtiments. Tandis qu'aux C.F.F. tous Ics
frais de construction ne sont présentes qu 'une fois
aux Chambres fédérales dans le bud get general , à
l'administration des P.T.T., tout achat d'immeublc
ou tonte construction dont la dé pense dépasse 400,000
francs exige un ariète fédéral special.

L'au-omatisation du télé phone . Ics radio-cominuni-
cations . la iclcdiffusion , etc, exigent non seulement
des instal lat ions mais de nombreux bàtiments. Une
communication téléphonique entre Schiiiznaeh et
Pontresina , par exemple. doit passer par dix bàti-
ments différents. Depuis vingt ans, les principaux
services ont. doublé, voire quadrup le. En eonstrui-
.ant Ics bàt iments indispensables , les P.T.T. ohéis-
sent donc. à une nécessité.

Pendant la guerre, le trafic.  a crd rap idement. Les
recettes d'exploitation , de 193S à 194S, ont passe de
285 à 548 millions , alors que les dépenses annuelles
pour les bàtiments n'ont été que de 2 à '.ì mill ions
de francs de 1938 à 1946. En 1947 , elles se sont éle-
vées à 7 millions et demi et en 1948 à 1.1,000,000
francs. Pendant quelques années encore , elles varic-
ront entre 20 et 30 millions, jusqu 'à ce qu 'on dispose
d'espace suffisant.

Il est faux de dire que le téléphone est un luxe.
Le fait seni que l'administration ne peut pas donner
satisfaction à près de 13.000 demandes de raccorde-
mcnt au télé phone a pour conséquence un manque
à gagner 3.250.000 francs. On peut renoncer aux bà-
timents adininis t ra t i fs  cn dé pit des très désagréable..
conditions de travail  qui cn résultent ; en revanche ,

RÉVEIUEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-
et vous vous sentirez plus dispos
Il fant qae te loie rene chaque Jour un litre de bile dans l'ic-

Icatla. Si cette bile arrive mal . vos alitnenls ne se dlgèrent par
Des tai voas conflent , vous étes constipé I

Les laxAtifs oe sont pas touiours iudiqués. Une selle forcée n'at-
leint pas la cause. Les PETITES PILULES CAKTERS poyr le
FOIE Iacinteo! le libre .-. f f l u x  de bile qui est nécessaire a v»_ in-
tettlns. Véséules. douces, elles font couler la bile. Exigez les
Peti li» Pitale* Carter! uoor la f o la .  Tante. Pharmacies. Fr. 134.

il faut construire «Ics bàtiments destinés à l'exploita-
tion. nf in  que la population ne subisse aucun preju
dice.

A fin décembre dernier , Ics immeubles des P.T.T.
figurali! au bilan représcntaient le à,òc/c du total ,
Ce pourcentage est extrèmcinent faible et prouve que,
dans le dé partement (Ics télé phones en particulier .
Ics immeubles jouent un róle financier beaucoup
moins grand que d'autres facteurs.

Les dépenses annuelles pour Ics locaux dc ser-
vi te  se l i ini tent  au 4,3 à 6% de l'ensemble des dé-
penscs faites chaque annee par les P.T.T. Des bàti-
ments construits ratiouiicllemcnt sont une condi-
t ion .siile tjtia . non d'une exploitation normale.

Pour se représenter l'ampleur des besoins du té-
léphone. il faut tenir  compie que , pour faire face
à l'accroissement annuel des abonnés et pour raccor-
der les 13.000 intéressés qui n 'ont pus encore recu
sat isfact ion . il faudra i t .  créer dans l'année de la
place polir 43.000 nouveaux: raccordements. Cela
eorrespond à la construction de plus de deux grands
centraux urbaitis de dix mille abonnés ou enf in  il
neuf centraux moyens de 5.000 abonnés, abstract ion
l'a i te  d'autres ins ta l la t ions .

POURQUOI FAUTML REVISER LA
LOI SUR LA MONNAIE ?

Dans son message concernant la révision de la loi
sur la monnaie, le Conseil fédéral expose cn détail
les raisons qui ont engagé Ics autorités à prendre
cette décision. La révision de 1931 avai t  précède dc
peu la grande elise économique et monétaire. Presque
tous les pavs tcntèrent successivement de remédier
à la dépression par une dévaluation monétaire. La
Suisse hésita longtemps avant  de suivie  cet exem-
ple. Mail! la el ise n 'ayant cesse de s'aggraver dans
l'industrie d'exportation et dans l'hótellerie, tout
d'abord . puis dans le batiment, elle n 'avait plus
d'autre moyen. Lc 27 septembre 1936, le Consci! fé-
déral prit la décision dc dévaluer le frane suisse de
30 e/r dans l'espoir que celte mesure permettrait
d'adapter nos conditions économiques à celles du mar-
che mondial. 11 decreta également que Ics billets de
banque avaient eours legai et que tout paiement fai t
au moyen de ees billels avaient force libéraioire.
Dans quelle mesure la dévaluation a-t-elle contribué.
à còte d'autres facteurs tels que le redressement
progressif de l'economie mondiale et la course anx
armements, à la reprise économique qui a suivi l'av-
rete de septembre 19,'ìti, il serait d i f f ic i le  de le dire.
En fait , la dévaluation du frane a donc cu pour con-
séquence de modifier In parile legale sans que celle
modification eùt été inserite dans la loi : de plus,
l'arrèté sur la dévaluation a été pris en vertu d'un
ariete fédéral sur le.s mesures extraordinaires des-
tinées à rétablir l'équilibre des finances fédérales et
qui arrive à expiration à la f in de l'année. Le main-
tién du regime monétaire actuel n 'étant pas mis en
question , il faut donc. reviser la loi sur la monnaie
avant le 31 décembre 1949. Cette révision s'étendra
à l'art. 39 de la Constitution federale relatif  au cours
léga! des billels de banque et à la loi. sur la banque
nationale pour ce qui a trait  à la force l iberatone
(cours force) des billels. La revision cle l'ari. 39 de
la Constitution sera soumise au peuple le 22 mai
1949. Quand a la révision de la loi sur la banque na-
tionale.  elle sera disculée par Ics Chambres en juin.

nr ™"" «> 
I tes C^P O K I S

SKI
Brillante victoire des patrouilleurs de la

Br. mont. 10
Au cours de la course nationale des patrouilles mi-

l i ta i res  du (1 m a i s , organisée par les troupes Fran-
caises d'occupation en Autriche à Seefeld dans le Ty-
rol , les patrouilleurs de la Br. mont. 10 se sont ma-
gislralenient comportés en se classati! dans un par-
cours extrèmement rap ide de 2(i km. :

Ire patrouille : Plt Wuilloud Louis , Fribourg ;
Sgt Muller .Max, Berne ; Sgl Yuardoux Aurèle , Gri-
inentz ; S. C. Droz Robert , Praz-de-Fort , cn 1 li.
45' 47".

Une autre formation plus jeune . composée de :
Lt Perretten Jean-Pierre, Les Diablerets , Cpi Pi-
chai-d Ernest , Les Diablerets , A pp. Gander Samuel .
Chàteau d'Oex, Fus. Rod i Alfred . l 'Etivaz , se classai!
(ime , dans le, temps magnifique de 1 li. 50' 17".

On a particulièrement remarque le t i r  précis et
rap ide de la première patrouille suisse qui en 35 se-
condes a abattu les 3 ballonet s avec 4 cartouches, la
résistance des gardes-frontières autrichiens , et Ics
progrès incrmtcslables (Ics patrouilleurs francais , ins-
trui ts  au Centre d ' instruction de Haute monlagne , n
Chamonix.

tenant  compte des bonifieations du tir .  le. classe
ment déf in i t i f  des meilleurs formations fut  le sui
va ut :

1. Suisse T, 1. 37' 47" ; 2. France I, 1. 42' 42" ; 3
Autr iche  I, 1. 43' 38" ; 4. France li, 1. 43' 38" ; 5
Autriche li, 1. 47' 01" ; fl. Suisse II , 1. 48' 17" ; 7
France B.C.... 13me, 1. 53' 07".

LA RENAISSANCE DE LA MARINE
FRANCAISE

Le cuirassé « .Fean-Bart », « sistcr-ship » du « Ri-
chelieu » a eu , comme on le sait , des débuts aventu-
reux. Xon achevé, il dut se réfug ier de France au
.Maroc pour échapper aux coups de l'ennemi. Ramené
on France, il fut termine non sans avoir au surp lus
subì une refonte complète qu 'cxi geaient les péri pé-
ties dont il fut  le héros.

Au cours des essais de vitesse. à puissance maxi-
mum normale qu 'il vient d'effectuer au largc . de
Blesi , le « Jean-Bart » a atteint ct soutenu une vi-
tesse de 32 nceuds avec un déplacement de 40.500
tonnes et une puissance de plus de 100,000 CV. Ces
pcrforniances sont supérieures à celles obtenues pal-
le « Richelieu ».

Ont été notamment ainéliorés la. stabilite , la puis-
sance de feu , la protection sous-marine et l'aména-
gement de la tour.

Le « Jean-Bart » déploce 35'000 tonnes Washing-
ton (48'500 tonnes en pleine charge ) et mesure 248
mètres de long sur 35 m. 50 de large. Son t irant
d'eau est de 9 m. 40. Il est équi pe de deux tourclles
doubles de 100 mm. et d'un grand nombre de pièces
légères de DCA.

Canton clu Valais
• _____ 

AUX C. F. F.
Ont cte promus ou 1101111111*. :
M. Marcel Perrot , nidc-mócanicien de lère

classe ìi St-Maurioe;
JI. Naegcle Pierre, visiteur à Briglie ;
M. Marc Band , serrurier d'cnclenchemoiit

à Sion ;
M. Barman Denis, conducteur d'auto-ca-

niions , à Martigny ;
MM. Miihl .11iH.nn Werner, Romaneiis

Louis , Bayard Meinrad , conducteurs, à St-
Mauric. - ; MM. Lagger Leo et Roten Heinrich,
conducteurs à Sion .

Mócanicions de lime classe à Brigue : MM.
Albert Oallay, Arnold Policr, Gottlieb Hurli-
manii et Gabriel Ruppen ; visiteurs à Domo-
dossola: M. Gilbert Mottaz ; aides-mécani-
e.ions de Time classe à Brigue : MM. Roger
Koch et Henri Marti ;  ajustcur-élootricien à
St-Maurice : M. Charles Velini ; ouvrier pre-
pose nu garage des trains à St-Maurice : M.
Joseph Magnili ; ouvriers aux manoeuvres de
Ire classo à Martigny: M. Paul Hard ; ou-
vriers aux baga ges à Sion : MM. Joseph Bey-
trison , distavo Donici-, Raymond Werlen,
Ernest Troillet et Adrien Roh.

Out mni la. gratifica .ion pour 40 ans de
servioe : MM. Marcel Parisod , chef de station
i\ Box. et Lino Rimoldi , commis aux marchan-
dises à Brigue.

LE NOUVEL UNIFORME DE
NOS SOLDATS

La nou relie ordonnance prise par le Conseil fe-
derai au. sujet de l'habillemen t de l'armée suisse
en t rerà en vigueur le SI mars.

f in conséquence, la confection de pièces d' unifor -
mrs et insignes actuels seron t, en. règ ie g enerale ,
por tés jusqu 'à usure complète.

Les réserves seront distribuées anx recrues ou
tlist i ihuccs pour remp lacer les p ièces d'équi pemen t
ile ren ues in u I il isti bles.

Lorsque les réserves d'insignrs de giade el aulres
seronl épuisées . les insi gnes conforme* .1 la noia-
velie ordonnance pourron t étre portés sur les an-
ciens un i far  mrs.

Dr toute facon , les of f ic iers  sont tenus de munir
jusqu'au SI  mars 1950 leurs manteaux et intperméa -
bles à l'ancienne ordonnance de pattes tTépaules et
de passants conforme * aux nouvelles prescriptions.

La nouvelle tuni que porte un col ouvert à revers,
un p li profond de chaque eéité du dos ct une fente
au has ile la couture dorsale. File est. de la sorte,
p lus set/ t inte et plus  prati que que l'ancienne tunique.
File a ta inéine coupé pou r Ics o f f ic iers  que pour
les hommes.

Les insi gnes d'incorpora tion sont f ixés  au col (le-
tiurl petit se fermer h a u t )  sur une gomitare de dra p
dc couleur . Quant aux numéros d'inrorporation, ils
siont npp ìi qués sur un passant à la couleur dc l' arme,
enf i le  sur les patlcs d' cpaulc.

1/t chemise , et col rabattit , est gris-rcrt et munie
tiussi ile pa t tes  d' cpaulc. File se porte , selon le règ ie-
ineiit  de servire, avee ou sans tuni que. avec 011 sans
ent va te.

Le mantea u , large . avee col ti revers fermat i !  haul.
pet i t  étre . en hiver, complète par une doublure.

Lei officiers et Ics sous-officiers sup érieurs soni
autorisés ti porter un. manteau- de p luie en tissu
im per mentii e.

Fn cas de froid ou d' intemp èrie , le pori d' un fou-
lard gris-vcrl sous l'itti de ces manteaux est auto-
rise.

I.rs coiffure* règlement air es sont les suivantes :
le casque , le bonnet dc campagne ou la casquette.

Pour Ir s i i . il est permis de porter. outre l'èqui-
pement normal. une Mouse gris-vert ou bianche , un
p 'intitìon ad hoc, des mauflcs dc teinte discrète et
des souliers spéciaux noir eni brun foncé .

Les insignes dis l inct i fs
Divers corps de troupe recoivent de nouveaux in-

signes ( list  ilici i fs  :
Infanterie. - Fusiliers : deux fusils croisés.
Grenadiers. — grenade à cinq flammes .
Compagnies de renseignéments : éclair.
Troupes légères. — Dragons : deux sabres croisés.
Aviation. — Pilotes : aile avec hélice.
Genie. — Mineurs : grenade il trois flammes sur-

nionlnnt un marteau et une pioche croisés.
Pontonniers. — Gaffe et rame croisées.
Service de sauté : Croix de saint Antoine avec. ser-

pent.
Subsistance : Gcrbc.
Justice : Balance et épée.
Train : Roue uvee, flèche.
Gendarmerie de l'armée : Epée verticale.
Les aumóniers porteront une croix , Ics secrétai-

res d'état-major une piume d'oie, et les ordonnances
d' officiers un « O »  avec flèches.

Les officiers portent, au poignard , comme insigne
general, la dm-gonne d'officici - aux couleurs fédéra-
les.

Les sous-officiers et soldats spécialistes portent
l ' insi gne dis t inc t i f  à la manche gauche , immédiate-
ment sous la condire de la tuni que.

EXTRA-SAVONNEUX ET PROFITABLE

Une nonne race
Chaque fois qu 'on déplore « la désertion des

campagnes », 011 répète qu'il faut prendre dee
mesures pour préserver les forces solidement
attachces à la terre natale, ces « sources vi-
ves » auxquelles se retrempe une nation. -, Et
quand on s'exprimc ainsi, on pense avant tout
aux agriculteurs, mais ceux qui soignent les
vignes de nos coteaux appartiennent aussi à
oes « forces vives ». Y a-t-il en effet race
mieux enracinée dans sa terre que celle de
nos vignerons ? Y a-t-il caractère mieux trem-
pe que le leur par la nature et Ics travaux
qu 'elle exige 1 Leur endurance est forgée par
la. lutte qu 'ils doivent soutenir de saison en
sii ison contro les maladies, le gol ou les vers
et tout autant contre les mauvaises conditions
du marche et les difficultés qu 'ils trouvent à
écouler leur vin à un prix suffisant. Leur in-
telligence est rendue plus perspicace par la
sollicitude que demande chaque cep, taille,
ébourgeonné, soigné pour (pie la seve nourisse
bien los grappes. I_cur patience est mise à
rude épreuve par Ics altcmatives d'espoir et
de déception par lesquelles ils passent. Us ont
lc sens du devoir et consacrent en toute occa-
sion tous leurs soins à la .vigne, méme quand
le gel ou la grèle ont détruit la future récolte.
Dans lour ténacité, ils sont à la fois conserva^
teurs et progressistes, ee qui équilibre leur
caractère ; ils tiennent à la tradition par tou-
tes les fibres de lour cceur et acceptent pour-
tant les idées nouvelles qu 'imposent une cul-
ture de la vigne sans cesse améliorée et des
moyens toujours nouveaux dans la lutto con-
tre los maladies.

Le caractère méme de ceux qu'elle occupé,
plaide donc en faveur du maintién d'une viti-
culture prospòre.

LE VOYAGE DE L'HARMONIE À PARIS
11 aura lieu du ler au 5 juillet sous le.

auspices des Amitiés Franco-Suisses.
Ix's inscriptions, ixrar les personnes qui

veulent accompagner l'Harmonie Municipale,
se font jusqu 'à fin mare auprès de MM. Cons-
entili , « La Ménàgère » ; Otto Titzé, « Cris-
toval » et Ta vernici- & Favre, magasin de con-
fection , au Gd-Pont. Coùt du voyage : Fr.
100.— ( paiement 50 % au moment de l'ins-
eription et le solde à fin avril).

Lc programme dos journées à Paris et à
Versailles comprend le départ. vèndredi soir
lor juillet. Le samedi 2 juillet : arrivée à
Paris dans la. matinée. Un autocar traspor-
terà les participants à l'Hotel . A 10 h. 45
rassemblement sur le Parvis de Notre-Dame.
A 10 h. 45 départ en cortège pour l'Hotel de
Ville ot à 11 h. la Municipalité de Paris or-
ganisera uno reception. L'après-midi et la
soirée sont libres. Chacun peut aller visitor
un coin dc Paris selon son plaisir. Dimanche 3
juillo : Dès 0800 li. Rassemblement. au Rond-
Point. dos Champs-El3-sécs. Formation du cor-
tège des Amitiés Franco-Suisses, qui va jus-
qu 'à l'Are de Triomphe pour y déposer une
plaque commémorativo sur le tombeau du
glorieux soldat inconnu. 9 li. 15 fin de la cé-
rémonie. Celle-ci ost. placée sous la. haute pré-
sidence du Président de la République fran-
gaise. Diner, puis départ pour Versailles. Vi-
site du palais. Concert. Grandes eaux et pro-
menade libro. Soir illumiiiation des grandes
caux, spectacle unique et grandiose. Retour à
Paris assez tot pour profiter de lai soirée.
Lundi 4 juillet : matinée libre. Après-midi ,
visite de la. ville en car : Concorde - Troca-
déro - Tour Eiffel - Quai d'Orsay - Invalides -
Luxembourg - Panthéon - Placo de la Répu-
blique - La. Bastille - Gra.iids-Boulevards -
Opera - Les Halles et enfin Pigalle et Mont-
martre. Soirée, départ dc Paris. Mardi matin,
à Lausanne, manifestation au Casino et retour
à Sion. Toutes les manifestations seront pho-
tographiées et filmées par des reporters d'a-
gences officielles.

Nous invitons les personnes qui désirent. par-
ticiper à cotte sortie de l'Harmonie à s'inseri-
re au plus vite, le nombre de places étant
limite.

Agronomie
Prèparation aux examens d'admission
il l'Ecole Polytèchnique federale (Ecole
d'agriculture)
Cours du jour Cours du soir
Le travail et les progrès des élèves soni
suivis de facon très individuelle par

les professeurs et la direction

Demandez le programme A.

ÉCOLE lEMSMA
Lausanne — Tel. 3 05 12



un coup d'oei!
aux voitures et camions avantageux

avant le salon

PONTIAC 1949

Pour une voiture de renommée mondiale, de grande cylindrée , soit 20 CV,
à l'impòt, la voiture « PONTIAC », reconnue inusable par sa solidité mé=
canique montée avec hydramatic , soit (embrayage hydraulique, 3 vitesses
avants pour les grandes routes et 2 vitesses pour les fortes descentes, voi*
ture extrèmement souple et rapide , montée avec carrosserie Fischer , l'une
des meilleures carrosseries américaines , soit série 25, semi aérodynamique
et série 26 encore plus elegante , étant donnée sa ligne tout à fait aérodyna*
mique, à partir de 13.9000.«

PO* i. I IM

« I N T E R N A T I O N A L »
Pour les amateurs de camions , camionnettes et fourgonettes, « INTERNA*
TIONAL » surnomé' le Saurer américain, s'impose. Livrable à benzine et
Diesel , injection directe avec 8 ou 10 vitesses avants , frein hydraulique
avec air comprime, direction renforcée , siège de soupape rapportée , chassis
très robuste, matériel de toute première qualité très bon braquage , livrable
à partir de 1 tonne jusqu 'à 5*6 tonnes. Faites*en un essai , sans engagement,
afin de vous convaincre sur la marche impeccable de ce camion.

Distributeur pour le Valais

GARAGE ©LYMPIC
ALFRED ANTILLE - SIERRE

Tél. 5.14.58 * appartement : 5.12.05

Agents régionaux :
HELDNER Frères, Garage Central, Brigue
GUILLARD, Garage Moderne, Monthey.

HALLE s
MEUBLES

TERREAUX "Jg

Acheteurs de mmm es...
Si vous voulez faire un bon achat à prix avanta*
geux , et voir la plus grande
EXPOSITION D'AMEUBLEMENT DE
LAUSANNE,
veuillez profiter du billet de chemin de ter du
dimanche en venant à Lausanne, samedi 19 mars
HALLES AUX MEUBLES S. A., Terreaux 15
Au bout du trottoir Métropole , face de l'Eglise

Champlan - 20 mars 1949 _ ._ . '
Inauguration de la bannière de la

Jeunesse radicale imocraiioiie
Champlan = Grimisuat

Orateurs : MM. Camille Crittin, cons. nat .
Francis Germanier, cons. nat.
Marcel Gard , cons. d'Etat
Jules Luisier , Prés. du P. R. V
Max Crittin , Prés. J. R. V.

Participation de nombreuses fanfares

B A L
Orchestre ler ordre — Radette — Vins ler choix

Invitation cordiale.
Arrivée des Sections 13 h. précises
Service des cars : Gare de Sion dès 12 h. 30.

chambre meublée
indépendante. Prix Fr. 25.—
par mois sans le service. E-
ventuellement payable contre
heures de travail.
• S'adr. à Publicitas , Sion,
sous chiffres P 3719 S.

A vendre
d'occasion , 1 vélo d'homme
complet, 120 fr. ; 1 tourne-
disqucs électrique pour ra-
dio, forme valise, 60 fr.

Écrire sous chiffres P
3778 S à Publicitas, Sion .

l&émii-eUuU
des

GRANDS MAGASINS
**- * ' " ' i

A LA
VILLE DE PARIS

(MARQUIS & Cie)

18 mars 1949
.*

NOUVEAUX STOCKS
PREMIERE QUALITÉ

PRIX RECORDS

DERNIER CRI

Se recommande : Famille Marquis

CUVETTES DE W. C.
T O U S  G E N R E S

au prix exceptionnel de

Fr. 36,50
LAVABOS — EVIERS — TIMBRES D'OFFICE

LESSIVEUSES — CHAUFFE*BAINS
BOILERS ÉLECTRIQUES ET TOUS ACCESSOIRES

J. ANDENMATTEN
Appareilleur diplóme, Rue du Scex

R. FRANCIOLI
Ingénieurstechn. dipi. T. B.

a ouvert son

Bureau Technique
Chauffage centrai — Ventilation
Installations sanitaires
Travaux hydrauliques.

Conseils — Projets — Devis — Plans
d'exécution

Rue des Portes*Neuves S I ON

Réparations de sty los
toutes marqués

Recharne de stylos à bilie

Pfefferlé
Sion

P i e r r e

Fumier wm
bien conditionné.

S'adr. à Gottfried Wyss-
mùller. Md. de bétail. Bulle.
Tél. (029) 2 74 57

A vendre
2 robes de communion, 20
fr. pièce.
S'adr. au bureau du Journal
sous chiffre 3338.essive

Crasse et Gctive A louer jo lie

Zf tf < ?  chambre meublée
B&M Famille Elber. Sous le Scex,

t f l  Sion.¦ _W
___

*m

9 ... ___ .in _ CTX -3.i-J Demoiselle
naqael acume n» m de toute confi .ulce cde toute confiance, cherche

place dans magasin ou comme
fille de reception.

Faire offre sous chiffres P
3779 S à Publicitas. Sion.


